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Alleyn D'est plus 'au Travaux-Publics,
mais n'est pas encore aux travaux forcés.
En attendant que le peuple lenivoie échif-
fer de létouppe,il est Secrétaire Provincial,
gardien (lu grand soi (sceau) de la province
et l'un des représentants de Québec,

-Les journaux de Toronto nous appren-
ment que des actions ont été instituées con-
·tre MM. J. A. Machonal, Sidney Snith et
Phlilip Vankougnet, pour avoir occupe leurs
siéges en parlement après l'acceptation d'of-
fios qui devaient les rendre vacants. La
pcåbalitC est de £500, pour chaque Jour
qu'ils ont siégé après avoir été ainsi disqua-
lifés. A Montréal, des procédés lu même
genre vont être pris contre M. Rose.-Le
Paffs.

Nous apprenons que l'on va procéder
aousi contre Cartier.-Réd.

UN BON NAGEUR -Sur les quatres heures
de relevée avant-hier, un oflicier (lu 39e ré-
giment, (lu nom de Woodruf'e, a, par pari,
traversé à la nage, le Saint-Laurent en face
de la Cité. Plus le vingt embarcations le
liuivaieit. M. Voodrußfl a e:ffectué la tra-
versée en 25, minutes. Nous avois été
témoins dle cette prouesse, et comme nous
er causions avec uiti aii sur la terrace Dur-
hiam, lut malin est venu nous dire qu'il avait
déjà beaucoup vu mieux que cela. Lui
ayant demandl, quand et par qui rexlit
avait été ait, il nous réponidit ' que Pan-
née dernière, il avait vu AI. Taché, dit
Canrrier du Canadu, nag'er sans relàho
pendant une heure et demie, autour du fa-
ineux Rimouski,' l.,ns le but de s'assurer

persomleIlviment si les trois qliil/le qu'il
avaitjadis fait poser à sou vaisseau-modèle,
étaient encore à leur pl.ce."-Le Xa/ional
du 28.

M. Woodruiffe n'est par le prenier qui
ait traversè notr'e thluve à la nalle. Ils v
a quelq(es années M. 1&louard Pwil, dlu
Québec, ci ,lou pier, en fit aniniout, et eât eln-

-cOre Irtt à recomt1eucer.-R:d.

Jeudi sor, àa 1 Salle Muscale, les Ana-
teurs Cniius/ u it joué L'Ami F rpis.,

'Habit cert, c( (îwnd tn a//u iid sui /ieimrse.
Milessieurs les iaviateurs se sont bien acquit-
tés de leur den lr. ien que peu niow-
b)reui, laudito e a prouv'. Iar ses ai'lit-
dlssemients que l'mi Fra 1çs, Emilie,
Léon et le îère Miiiius étaiemii cong.iis iet
apprécies. -

L'épais caîrre de la rue Lame stagne, con-
tient une coriempoidialic doln't Pauteur qui
bigne " Thalie" iniis qui n'est at-re que. M.
Jtiseilh Guillaume Barthe, prétend que les
. o.teurs ont unie seconîde fuis b/agnté le tiu-

blic -t que Pon devrit ordoiner à la police,
('a jice pt tout !) d'enql-cr le public <le

6efalrc dui lir, etc., e<'.
uut dla sent le .é pit. Vexé d'avoir,

uné prenière fois, dirigé inutilement se,,

pas précieux depuuis les htauteurs éthérées du
~on~tVarsase, ou plutôt; de ia rue d'Au-

teuil, jusqu'à la Salle Musicale, I Trépas-
sé"j qui avait blainé, avec raison, alors, la
conduite dics amateurs, leur fait, aujour-
d'hui, des insultes qu'ils ne méritent nulle-
ment. En suppiosant les acteurs indignes
de son illustre personne, N. Barbe aurait
lu au moins éti e un peu plus réservé, sur-

lotît, lorsque apres avoir débattu sur le
prix d'entrée, il avait reçu de MM. Gosse-
lin et Larue lai poilitese d'assister gratis au
spectacle avec toute sa famille ! 1 'ail-
leurs les dupes ne sont . point cette fois
les spectateurs, mais les amateurs (ui ont
jouc.>à perte - le pubibcc a peut-être voulu
se venger par l'absence. Mais il est certain,
qu'à part lalchanson assez mal chantée par
Marguernte, et la briéveté de P'fla/it vert,
le programme de la soirée a été bien rem-
pli. Les amateurs auraient miegix fait de
reinplacer l'ami François et l'habit vert par
de nouvelles pièces ; la nouveauté eut offert
plus d'attrait. Mais puisque le progranine
était connu ceux qui voulaient bien assister
à la soirée n'avaient que le teul droit (l'exi-
ger qu'il fut bien exécuté. Sous ce rapport
l'auditoire a paru très content. Il n'y il
que " Tialie" et deux "l précieuses"( de lii
rue d'Auteuil qui sont partis scanidalisés
la iii de lrHabit vert. Nous avons enten-
du lPune di'ciles s'écrier : " C'est mnsrlent !
Il fhiut étre grossier pour jouer ainsi !"

Où diantre la pruderie va-t-elle se ri-
cher !

Consolez-vous Sopho-Magdlon les amai-
tLtrs nous pinen:t de vous i Ilrmer que la
pruclaiîne fois qu'ils moniterunt sur la scèie ;
L'habit vert sera renplacé par un l./ct rout-
ge ; il utîri by an /ji:cr dh 7urf&Cub,Ruoul
portera au lieu de son paravait, uit biliurd
avec dessus vert, représentant un

iani qui n'a juais acté, mais qui pour avoir
irop iiói;ié les cartes,repasse la gne 45 avec
des gîi:/,crs iékees à ses trou.esn; ein
le père l iius fera don Le Piaibit vert à
J.Ne;l Gu Ilau:ae Bartiîe pour qu'il en adu-
ble lepa..

NIous allions oublier de dire .- Gillavire

quo le père Minius en sa qualité le ibel le
dle li î-de cd-s l uibeures qu'il vei-
dia a très grn.d marché.

Un ami demaniit Pautre jour à M. Ma-
i(Pin< pOurqîui Î! n'envoyait pas sujps/qica-
1Wu aî l'O/cratm. -? ,

-Ba h.! je ne veux pont m amuser a la
camiaille ! repondit-il.

M. Marois mesure les autres d'après son
,tulle. Cest sans doute pour si rapprocher
deL. la cana/ie qu'il ve veinr resider dans la
rue Saint-Jeant i

A propos de M. Muris nous avons le
plaisir d'annoncer que su banque e.t en vo.e
le progrès et la douleur d'appreudre que
les livrets sont.encore entre ses mains.

Nous comptons deux Cartier . racques
et George Quénocie. Le premiur décou-
vrit le Canada, et le second le vend.

AUX ENTREPRENEURS.

G. E. Cartier ne trouvant la pitance as-
sez forte pour lui et ses collègues, se ,-

rpose. de faiir la crèche rainistè-
rielle'

A VENDRE.
M. J. L. Beaudry et G. E. Cartier, mar-

chands d'élection, vendront nardi prochain,
12 douzainies d'Sufs frais dont les électeurs
le M.lontréal leur ont fait présent. Nous
avertisons M. Taché que c'est un belle oc,
casion pour lui d'en faire sa provisiun pour
ses omelellks au lard.

Nous venons de recevoir une correspon-
dance de Pierre Gauthier. Nous l'infor-
mons que du moment qu'il nous rendra jus-
tice nous lui donnerons raison.

Nous iniformons ceux qui nous écrive
(IL .ayerle poil de leurs letircs, car tous
laissonis la poste toutes celles doit le cota
n'est point pavé.

La suite des "Couips de Iinceaux'' paraitra
prochainement.

Nous apîprenorns (ue vendredi, le troïa
septembre prochain, le gouvernieuîr tlvindrt
un lever ù Spenicer Wood. Plus tard, il
donnera, sur le., tlaines d'Abraiu, in

grand bal oL toute la racc /nférieurc stra

A prop.s (le Lil, vei une conversati

q i n eu lieu entre deux ldcárme-corru-
tz ,rs e t q u i ui u s tlitotiiiiiS x -rt -
Iiýei.r.. Tout Lit adoueis-salt le-" Ve% une..

nous cunservons: la primeur de li con

Vls au bal iu gouverneur.

lent, Mais......

-C'et qui te f.îmt des gaits biances..

-oui, et qu'i te fudra garder juscq'à

-r- s je mange, je las saulrai!

et i £près vir crié : j'i fa im " je
demande Cartier ((uartier) que Irauis je

-Tu resteras gaté.
-Mais Si je fais un. acte ?
-Tu le reme-tt;a ail procureur.gn éral

du Bas-Canada îqui le fera snuctiouîer I.ar
son Excellence.

-- Garderai-je toujours mes ganta . i
-Sans doute, c'ut l'essentiel.

Dernimrement, nous nous rencont r:res
nvec un des adirateurs de Cartier. N uus
présumm.s bien avoir devant nous u e'
grosse cruche, mais nous n ruulns jamnis
cru qu'elle pouvait contenir tant lie
Pour donnar une idée du troupeau de. cig,
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tier, nous publions la conversation que nous
cunes avec la brebis en question :

M. Tocson (c'était le nom de cette cru-
cel.)-Mo je dis qu'il n'y a pas d'hommes

plus capables que lé celles que nous avons
t'aujourd'hui en tête de nos atihires.

Nouis.-Et moi je soutiens (Ie le pays
nna jamais possédé de plus nichian s

Fous tous les rapports.
-Ah bain par exempe, j'Vous dirai que

vous pouvez rien leur reprocher à M. Car-
tier épi aux autres?

-- Tous les maux que nous endurons sont
dus à leur trahison !

-Ah bain moné j'cré pas ça. Yen a qui
disent que M. Carqté nous a trahis, épi
tout l'temps cm parce qui pouvait pas faire
autrement.

-- I-n êtes vous bien sur?
Faut han l'crère puisque lé journal le

disent.
-Les journaux qui sont sou tnus par

-Cé touj urs di journaux
.-Sur esquels ou ne lit a iais ti · rité

'arce que les proprictaires de ces feuilles
siolnt pyé1i'.s pour dire toutjurs tout le bien

pIlssible dli1 minîist5re Cart ier-i lcD ICI, et
calomnier ceux quî ont le coutrage le dc-
couvrir le:; turpitu es in:aistrielles.

-C -t'é l, vous aurez beaiu dire font
ce' que vous volIdrez J't roiril jamais qun e M.
Cartier a pais fEit so levoir.

-.- us crvz aiu moins quie h ii msère
est gr;n.c et qu'il n'y a pas d'ouv.Lge.

-Oui.
-Eh ! bien, si vous croyez cela, vouis
: crore qu'on devrait procurer de lout-

îtage et litre disparair l misère. Car-
:er et sus co:lègues sedirient-ils de faire

quehie cliose cil e scus ?
-Oui, puisqiui fiat b (ir dé prisn et

Il:· cour 's!
-Ce qui vous se mble un bienfait est,

sn mitoi, bien peu de e!:ose. Quand cf-S
quelques b (tsses qui couterrct d sommes
énormines a iprvince, sàerot termI:ines, les
c!usses ouvrières se trouveront du nouveau
tanîs emploi. Ne voyez vous pas que le
miistère cherche a se créer des mîorens de
curruption. Croyez moi, s'il avait vril elit
à cSur l'avancement moral et mat(riel du
peuple, au lieu le déieniser inutilement les
deniers publics poîur construire des édific es
dont on peut se passer encore sais en sou f-
frir ; il vo:erait des sommes suffisantes pou r
l'agricuhture !

T.---Ah ! P'agriculure ? cé toujours pas
tv necessaire ! On peut s'en viisser.
Nous le (uittiaIIUS: il était temps !

aIX. 11ARTHE ET TACHL.
B.-Salut ! comnf-èru ; comxîment va la'

sontó ?
T.-A merveille, les mtdecins ne sont

jamais malades.
B--Qne n'en est il ainsi des réùcteurs !
T.-Qu'avez-:ous donc ?

B.-J'ai (lu malheur !
T.-.Bah ! Qui n'en a point ?
B.-Oui, mais le mien est irréparable
T.-Je parie que non !
B.-Je parie (lue si!
T --Gageons ?
B.--Gageons.
T...-Pourquoi vous platignez-vous ?
B.-Parce qu'on a retrouvé mon jabot de

1837.
T. -Est-te là tout ? On a bien retrouvé

mon habillement d'étoffe ; on a mis mes
dèpouilles de patriote à l'enclin ; ent suis.
je moins Taché ?

B.-Alh ! le ridicule n'a donc point l'ef.
fet de vous tourner la bile ?

1.-Je souffre tout pour l'amour de mon
salaire ! Faites conime moi

.- Hélas après avoir déjà été dans 1k
pnuIraloirc il est dur pour un 'Tpassé d'y
retoirner !

1.Faisons péiitence pour nos péchés
et nous recevrons la tlcompense promise
aux élus...... du ministère !

II.-Vous av-ouerez, au moins, que je
agn îe mon airgenit. Voyez plutôt. (il lui

m nr l' srri*i.(icur;* sur lequel est pl.
bliée sa biogralhie et celle du chevalier.)
FIh ! hien qu'en dites-vouis ? N'est-ce pas
uititrageant de se voir dépeinit aussi exacte-
ment ?

T.-Et moi donc?
B. -. i ! vous, c'est ditlérenit, vous êtes

un saint, mois moi !.j. jie suis qu'un pui-
bli'ai n.

T.-C'est vrai, mais la fusion vous reste,
'usionnc:-vous ! adieu.

M. Guillaume s'éloigne en disant :" Si
le National me donne des coups de ferru.
le, l'Observaleur des coups de pinceaux,
le .l6urna/, parfoiis, des coups de ¡ieds ; la
pIostrite Iue rendra justice."

ROUGE ET BLEU.

CO:XtLDIE EN UN ACTE.

(Suile.)
Josephl.

Qupp~elez-vous gamins ?
Paul Doré.

Ah ! mousieur, mille pardons si, je vous
ai oflensé I Veuillez s'il vous plait de me
conter votre allaire et je vous promets d'ob-
tenir un jugement cii-votre faveur. Je suis
intime avec le juge qui sivge actuellement
et.......

Eh bien?
Joseph.

Paul Doré.
Si vous voulez pousser quelque chose,

une biagatelle, un rien, cent louis rar ex-
emple, apour man trouble et la bonté de mon
ami le juge ; votre procès est gagné !

Joseph.
Vous croyez?

Paul Doré,
J'en suis certain.

Joseph
Mais je ne vous a' pas conté mon affaire.

Paul Doré.
Je ne demande pas mieux que vous

comptiez.
Joseph.

Ah!
Paul Doré.

Oui, coiptt'Z vite.
Joseph.

Eh ! bicn, ldotc, puisque vous l'exigez, je
commenice.

Paul Doré.
Je tends la main.

Joseph.
Il faut, d'abord, vous dire...... Ah i! ça,

vous ne me trompez point ; vous êtes bien.
M. Justineatu ?

Paul Doré.
Co nen, vous doutez

Joseph.
Oh! non.

Pail )oré.
Si, monsieur ! Puisque je ne poiède

point votre confiance, ne parlons plus de
votre procès. C'est une afiîire finie.

J oseph.
Monu'ieur!

Qu'est-ce ?

E'coutez moi

Paul Dore.

Joseph.

Paul Doré.
Parlez.

Josephi.
Merci 1 vous consentez

cause.
à plaider ma

Paul Doré.
Non pas ! .Xii dis que je ne pîlaidcrais

pas et je ne laiderai poiit !
Charles Glilani, à part.

Cé baiii jouté ! Il a da l'esprit comme le
yableŽ s'aim:ual là!

Josephi.
Mé si je vous complais les cent louis, me

permettriez vous (le vous compter mon af
faire ?

Paul Doré.
Oui, si ça pouvait fiiro renaitre votro

confiance à mon égard.
Joseph.

Voilà. (Il lui donne cent louis.)
laul Doré.

Bon, imaiiteinaut, iiprenz moi les points
principaux de votre ditlicultù. 1atez vous,
je suis pressé.

J oseh.
Mais, monsieur, il faut au moins une

heure pour vous apprendro toute 'afl'aire !
Paul Doré.

Bal ! cinq minutes suffiront. Commen-
çez, je vais vous aider. Quel est votre ad-
versaire ?

Paul Doré.

Paul Doré?

Joseph.

Paul Doré.

Josep)i.
Oui, le connnissvz-yous?
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Paul Doré.
Beaucoup.

Jie connais, moueC étou.
Pau Doré à Calîî'es Goilan.

Taisez-vous d oune, vous e perde (Am
Joseph.) Que réelaumtz vuus de Paul
Dorù?

. . .Jnsephî.
Trois mille louis avec imturet à vingt par

cent depuis deux ans.
PiLul Doré.

En vertu de quel titres ?

En vertu d'une obligauion
Paii Dore..

Portant hîypoihùque ?

Oui, mais par malheur, l'acte n'a p ét1
enrégistré ! Car ilut)ou dire que c'est
tuon procureu- gnti a préé cette suuîne. Je
lie connais pas îinîênn non débiteur qui

demeure mainteinast ni. Etlts- Unis, Ou

il s'est enfui après avoir fit bam 1îueruute et'
refus6 de me p)ayer ! Potîrtunt o Imurrait
me solder s'il voulait.

Paul Doré.

On le fera payer, s* pz tranuille.
pour vous donner enîco'e pius d't«- i r,
prenez que Iatl Dtre.t t Queet-

Charles G lan a p.rt.
Il va se tralir ! .M16 eê son udhire, il

ranîgera conme il pourra !

n est à Québe
P'aul 1)tré.

Oui, et je vais im::-di dement prendre
lcsmnoyelns pourIPennuener a la raison.

Ah ! si vousr i.sz jo vous donnerai
ce tilqe vous mleade:nîki-l !

Bien vrai ?

Sur mon lonn îîeur. (:1 par.) Pourvu
que ce ne soit pais une sonnme trop Irte.

Pjiul >îré.

C'est bien; je vole chez Paul Duré.
(Ils sortent.)

Scène X.
Malihuritn tenlant ine caine (2 la main.
Cé t'asleuîr qîîe j'vas vous sortir ! Caint

i sont décanplés ! CG 6 mma.e, J'lés imil-
i ais t'airrainges cu gas là. N.. u

Justineau petit-i (don faire qu'il ni'vient

Cas ti erine enItrani avec préipi/ion.
Mû Iésieu v'niez don, ils vous attendent

chu vousr 
jpart.

Mille om, ça 'rait possible qu'a m'ai-
m'rmît jusqu'à ce poilt .à !
(faut.) J ' vas, j' vas, mam'selle.

CLhîthlerine~ donne.
Múltsieu M .taîl n·don pîa ieite ?

iNin;thlurini à part.
in1, c'QtI lS ms me qul avoulait s'te

TvJdette ! Mé s'égal ça a'ra pour cuin'

autre fois. (Hat). Nutn mai'selle il é
Prti pour s'en aller chuz eux,

* rI(l' îliîx Cath Ierinle.

Mdndox ouLui peu'tt dont être. Cû ti

courteux çlal des ltoilinus!
*IInhr:n ·à i /,. bs

Si %(us voulez, non 'e j'curs
pas bea2Lucoup

r . (Carliertne.
Qusque duest ?

Rien.
eCatlîrine.

Epi dire qui vas tout perdre
A4 conli'uer.

CORR1SPONDACES.

.Mosierl deur ,,
et elicore Iot (ui voUs mrtune

ourou1s Vl ainlIiIllter .i ceux qI. Loive
vedier a bi ret2 des citoyelis uit Lvu-

Les. A u coin les rues De jhas et
.r one<2 il y L 1ides rames deMi d utI:sonsL III

een2ithietes qui ImenialeitX I a uer ur

pants. La t w!ii'il .tttI.t 0(a- a Iii

les faire hprruh rtu

lLes et qenu.. 1-n ier

vt.lles ve ::meLs

'MonIs;euîr le rdîhicrr,
V'îrliez vrIs m' dirt-e pour)tIt .orlt

i 'tL./e e! 4 , ', P"t: ici le aî (I.

roort f.dr îîn-aIre . pIihh dans~ le2 luuin dii

boulan:n; n'arni i tu .'as qui 1
(Iolil avut. du CaUses nturi, i

par les rues

Mknsieir le reiateur,
J'ailwr-ais à svir si lI police do Quér. t'

vst p poeiour fare1oile do Phir thq

la Co1rpor!atitîî otin uour Io.iiilir le I seo du

ganlîs t Id lai paix jIlIp.? Drnre-

menipou pot un sub pevna cinq poohndrcs

se à 9 leu-es d11 soir* I l l

c'"-nU1 ! l'oir l li u IIn cil n dle lpier

il littit (lote ui mli uetncardIrt à chaqlue com et

111n unite poîur conduire la troupe,? C'e
trop de qtr. t, c

Moînier le rétlacteur,
Votre appril 1ia tiioll ou COI11pte rendu de la

soirée donîée par les amateurs qui olIt joué
le )éserteur Ile semLilneu eillrrecte.

Vous dites que les rôles etaient bieni <b.n-
buîés. Je convicns que Marcel, Geneviève,

'i lumis et LaTrreur étaient b:en represeL-

téeS mais le capiae et le colonel .ne pli-

latent lias lUss r foti. Quand au derleur.
il avait la voix tro1 ifémnii.îne. Jespère
que la prchainie fois, ceus messieurs pîrote-

runt de cette renarque pour leur ai'anuta-

gq. UŽ AMI'Iu:.

A cela nous répondlos Chacun son

tt -

AAlV 11 ENCES..

()btei;s wlx E 1 :tl lî c:. fl 1-o.1 Ies, l'Uri$

TT lî' C0111 0 R

cor:rnr. 1) -ro so1Trs, ErC.:

G. I T naie mvr un breau
dms .1Sl te bù, 3.:. 2, rue

Qtueecer jum 5U,5S.

L. i D ' UD l. tiI. lient. son

a G. Il a'OI' 1 a', ::Il A boreati
!LIS~t tua e ct:lNe 1,rus

(rt ;o: ! V : ;1tr s I

.b o

are,

use 1-elli

m u

r '. :! . Ch:rîi non I r' se5 vend.

- en 1 e ( reu '! du M. 1ardy,
hi, la r ar'; do M. 3).-

zum , u unie.tubmu Nmt-ach rule
des r .s;ehe .. la<'Lut, rtîi,

-in u an Je <an, trie l e iuU, nIumLl-

rt .. Ai)-i que cIe M.
.i. Ggnn, .\ D' ene de la

Jusephlî Ulîger, Sale iuu Je Surn-
merset.

Charles Lapierre, A o. P11, Rue St.
Laurîent,. Monitreal .

fI.n I .t C. ai>nte.iS

'Loutes Ilt I es etî cetrrespendancesdovent

èlre adresré es*f'rcuches de pur/, à L. N
Darveau, fiuboutrg Sainit-J tuai, rue Richo-

lieu, numlléro .

. n nvV:I, 1'1îOzRITAInE ET
R1DncrIUv.
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